
du bâtiment église, dans les maisons, sur les lieux de travail 
et dans la société. Comme des millions de catholiques qui 
cherchent d’autres moyens de vivre temporairement leur foi 
sans la messe, nos mouvements offrent des moyens de soutenir 
le développement d’une spiritualité pour les temps actuels. 
En réponse à ces deux défis, le MIIC au niveau international a 
développé plusieurs initiatives ces derniers mois, notamment :
•	 Un nouveau site web : Veuillez le consulter àe www.icmi-

ca-miic.org
•	 Des services de prière en ligne pour le dimanche des 

Rameaux, Pâques et la Pentecôte mobilisant en ligne des 
centaines de membres du MIEC et du MIIC de plus de 60 
pays,

•	 Un nouveau guide pour former des groupes Pax Romana 
en ligne ;

•	 Six conversations transcontinentales avec des membres 
de nos mouvements de dix-huit pays sur l’impact de 
COVID19 ;

•	 Lancement d’un nouveau journal Pax Romana avec le 
MIEC comme un espace de partage de la réflexion intel-
lectuelle ;

•	 Un programme de formation en ligne commun au MIEC et 
au MIIC, lié à notre commune spiritualité de l’action.

	 Dans la perspective de l’année prochaine, celle du 
centenaire de Pax Romana, nous prions pour que le MIIC 
puisse tenir son Assemblée plénière à Rome au début du mois 
de novembre. Avec tout ce travail, je suis très reconnaissant 
à mon ami et secrétaire général du MIIC, Philippe Ledouble, 
les membres du Conseil du MIIC, et nos amis du MIEC, en 
particulier Ravi Tissera, président du MIEC. Ce fut une joie 
de travailler avec eux sur plusieurs projets. Merci aussi à mon 
étudiant stagiaire, Kaushik Sridharan, qui a aidé à préparer ce 
numéro de Convergence.

Chers amis,
		  La première moitié de 
2020 a été une année mouvementée! 
Le Coronavirus et les retombées 
financières et sociales liées à cette 
pandémie ont secoué le monde et sont 
toujours en cours. Les pauvres, en par-
ticulier, ont été durement touchés par 
cette crise, d’une manière qui recoupe 

d’autres défis et menaces importants pour le bien commun 
mondial, y compris la détérioration de la démocratie, la montée 
du nationalisme et la xénophobie, la prolifération nucléaire et 
les menaces du changement climatique. 
	 Néanmoins, il y a des signes d’espoir. Les gens se 
lèvent en mouvements pour soigner les malades, pour déclarer 
que les vies des noirs comptent, et pour lutter contre le change-
ment climatique. 
	 Pour le travail de nos mouvements, deux défis 
spécifiques se posent.

Le défi de la solidarité mondiale
	 Aujourd’hui plus que jamais, notre monde a besoin 
d’une véritable solidarité. Même si beaucoup d’entre nous 
suivent les règles de distance sociale, nous ne pouvons pas 
nous détourner des autres et nous diviser avec des frontières et 
de l’indifférence. Le MIIC, en tant que communauté catholique 
mondiale, est une façon de construire la solidarité par-delà les 
frontières.
	 Cela signifie que nous devons nous-mêmes vivre cette 
solidarité mondiale à l’intérieur du mouvement, selon la for-
mule traditionnelle de Pax Romana : l’unité dans la diversité. 
Ce n’est pas facile car les occasions de divisions sont multiples. 
Cela signifie une attitude d’exigence bienveillante entre nous, 
une capacité à résoudre les problèmes éventuels dans le sens 
d’une croissance mutuelle, une capacité de pardon et de récon-
ciliation.

Le défi d’une véritable spiritualité laïque
L’annulation sans précédent des messes publiques dans les 
paroisses du monde entier souligne la nécessité d’un sens 
renouvelé de la vocation des laïcs. En tant que mouvement 
laïc, Pax Romana a toujours mis l’accent sur la vocation et la 
responsabilité de laïcs pour témoigner de l’Évangile en dehors

Kevin Ahern, Phd, est théologien et professeur à Manhat-
tan College à New York (États-Unis), président interna-
tional du MIIC-Pax Romana.
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“Nous ne pouvons pas fermer les yeux sur aucune forme de 
racisme ou d’exclusion, tout en prétendant défendre le caractère 
sacré de chaque vie humaine”. (Pape François, 10 juin 2020)

sons que l’appel à l’antiracisme est profondément enracinédans 
notre appel à la vie de disciple. Ne pas s’exprimer en ce moment 
présent constituerait un péché d’omission.
	 En tant que mouvements internationaux de laïcs 
catholiques, nous soutenons la récente parole du pape François : 
“Nous ne pouvons fermer les yeux sur aucune forme de racisme 
ou d’exclusion, tout en prétendant défendre le caractère sacré de 
chaque vie humaine” (10 juin 2020). À cette fin, nous dénonçons 
le racisme et la suprémacisme blanc sous toutes leurs formes. 
Nous demandons à tous les membres d’ouvrir plus largement 
les yeux sur les péchés de l’injustice raciale et du suprémacisme 
blanc. Nous demandons pardon pour toutes les façons dont nos 
mouvements au cours du siècle dernier ont soutenu le racisme, 
ou n’ont pas soutenu les mouvements antiracistes. Maintenant 
nous nous engageons de nouveau à approfondir notre réflexion 
sur les maux que sont le racisme, l’inégalité raciale et la brutalité 
sous toutes leurs formes dans notre société, notre église et nos 
mouvements. Déclaration commune du MIEC et du MIIC

Ravi Tissera, IMCS President, Kevin Ahern, ICMICA President  
June 19, 2020 (Juneteenth)

 
En réponse au COVID19, le MIIC et le MIEC ont organisé plusieurs dialogues et liturgies en ligne.

Liturgies en ligne
•	 Liturgie des Rameaux : 28 participants d’une douzaine de 

pays
•	 Liturgie du dimanche de Pâques : Plus de 90 participants 

de plus de que 50 pays
•	 Liturgie de l’Ascension : Les équipes internationales et 

régionales, les coordinateurs du MIEC et du MIIC ont 
célébré ensemble en ligne.

•	 Pentecôte (Fête de Pax Romana) : Plus de 120 participants 
de plus de 60 pays       

Discussions transcontinentales sur COVID19
	 Avec le MIEC, nous avons organisé six conversations 
transcontinentales avec des membres de nos mouvements de 
dix-huit pays, sur l’impact de COVID19. Tous ces documents 
sont disponibles sur notre site web et sur la chaîne YouTube. Il 
s’agit notamment de
•	 Lap Man Law (Hong Kong), Stefano Biancu (Italie), Kev-

in Ahern (États-Unis) et Philippe Ledouble (France)
•	 Luc Sentier (Belgique) ; Jules Zannou (Bénin)
•	 Lois Harr (États-Unis) ; Maria Grace (Bangladesh)
•	 Budi Tjahjono (Suisse) ; Idris Emane (Gabon)
•	 Leo (Uruguay) ; Juama Seco (Basque-Espagne) ; Dione 

Benjumea (Colombie) ; Julio Medina (Pérou) et Elisabeth 
Muller (Colombie)

•	 Elisabeth Muller (Colombie) ; MónicaTorres (Chili) Cris-
tell Lino (Pérou) ; Jorge Parra, (Chili)
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	 Le récent assassinat de George Floyd par quatre offic-
iers de police à Minneapolis a déclenché une série de manifes-
tations publiques à travers les États-Unis et dans de nombreux 
autres pays. Même avec la menace persistante du COVD19, 
des millions de personnes, principalement les jeunes du monde 
entier sont descendus dans la rue pour exiger un changement 
pour mettre fin au racisme systémique, à l’inégalité et à la bru-
talité policière . En tant que MIEC et MIIC, nous nous joignons 
à ces voix pour dénoncer le meurtre de femmes et d’hommes 
non armés par la police et nous élevons nos voix avec eux pour 
clamer : Les Vies Noires Comptent.
	 L’assassinat de M. Floyd est un nouveau rappel brutal 
du péché de racisme dans notre monde. Ce péché n’est pas 
seulement présent dans les actes individuels d’injustice, mais 
peut se manifester dans de nombreux domaines sociaux, dans 
les structures politiques et économiques de notre société dans 
de nombreux pays.
	 Malheureusement, ce péché social-structurel continue 
à se retrouver par actions et par omission au sein de l’église. Il 
ne suffit pas de s’abstenir de tout acte de racisme, il faut deve 
nir activement antiraciste. En tant que catholiques, nous pen



	 Mes chers amis 
de Pax Romana MIEC et 
MIIC, et à tous ceux qui 
ont humblement accepté 
l’invitation à prier ensem-
ble comme une seule fa-
mille. Merci de nous faire 
ressentir votre présence. 
Nous nous sommes
rejoints en grand nombre 

à travers le monde parce que cette organisation signifie quelque 
chose pour nous. J’ai rejoint Pax Romana quand j’avais 18 ans 
et aujourd’hui, 15 ans après, j’ai une profonde gratitude envers 
le mouvement pour m’avoir enseigné le sens de la foi dans le 
Christ. Il s’agit d’être ce disciple qui montre une fois de plus 
les enseignements de Jésus en action. Il n’y a pas de foi sans 
action. Et c’est précisément pour cela que Pax Romana existe 
comme mouvement.
	 À Pax Romana, nous célébrons la Pentecôte en tant 
que fête de Pax Romana parce qu’à la Pentecôte, les disciples 
de Jésus ont été envoyés dans le monde et les barrières de la 
langue et de la citoyenneté ont été brisées . Il s’agit donc d’un 
appel à la construction d’une communauté mondiale. Et c’est 
ce à quoi que nous assistons en ce moment même dans cette 
réunion.
	 Le MIEC et le MIIC Pax Romana créent ensemble un 
merveilleux fil de croissance pour nous. En tant qu’étudiant et 
maintenant en tant que jeune professionnelle, je peux témoi-
gner de la façon dont elle a contribué à ma formation. Il fut un 
temps où je considérais tout cela comme allant de soi et où je 
sentais que mon rôle était terminé. Mais le premier don de l’es-
prit saint, la “Sagesse » m’a aidé à comprendre que ma mission 
a en fait commencé maintenant.
	 Et en cette période de crise que connaît notre monde

Marina D’Costa (Inde)

Afin de marquer la Pentecôte, que nos mouvements célébrent comme la fête de Pax Romana, plus de 120 membres et amis du MIEC 
et du MIIC de plus de 60 pays se sont réunis en ligne pour une célébration liturgique. Dans le cadre de cette célébration, certains 
membres de nos mouvements ont été invités à partager leurs réflexions à la lumière de la Pentecôte et de la Fête de Pax Romana.

maintenant, c’est une occasion pour nous de nous rappeler 
duSacrement de confirmation, où l’évêque nous a nommés et 
a dit “Amen”, cet “Amen” signifie que j’ai donné ma parole à 
l’église, m’engageant à utiliser au mieux les dons de l’Esprit 
Saint que j’ai reçus pour remplir la mission du christ.
	 Pax Romana, un mouvement d’action catholique par 
la pratique du “Voir – Juger - Agir” a permis à de nombreuses 
personnes de comprendre les réalités du monde et les a incités 
à agir. Mais la question reste : qui les invitera à le faire, qui 
les formera et développera ces jeunes esprits, qui leur donnera 
cette opportunité pour se connecter à la vie.
	 La meilleure façon de répondre à cette question est de 
rappeler comment nous avons été invités à faire partie de cette 
organisation. C’est peut-être par une paroisse, un mot d’encour-
agement d’un prêtre, ou l’université et tant d’histoires que nous 
devrons partager. Je voudrais dire que ce sont nos membres de 
Pax Romana à la base qui ont fait en sorte que cela se produise.
	 Le mouvement est vivant grâce à vous et moi, et c’est 
le le bon moment pour nous de comprendre l’importance de la 
Pax Romana dans nos vies et sortir et inviter de nombreuses 
personnes à se joindre à ce
mouvement historique.
	 Le MIEC a été créé en 1921 (bientôt nous célébre-
rons ses 100 ans) et le MIIC en 1947 pour que les étudiants du 
MIEC puissent continuer leur mission en tant que profession-
nels. C’est en effet le fruit du travail acharné de nos pionniers 
qui ont eu cette merveilleuse mission. Ainsi, en ce jour de la 
Pentecôte, réveillons nos esprits et répondons à notre mission 
en tant que disciples de Jésus.

Marina D’Costa a une formation d’anthropo-
logue en Inde. Elle a créé le concept : « La 
puissance du dialogue ».

3



Afou Chantal Bengaly (Mali) est pharmaci-
enne avec de nombreuses années d’expérience 
dans la gestion de programmes/projets avec 
des ONG internationales et des organisations 
confessionnelles. Elle est l’ancienne coordi-
natrice du programme régional Afrique du 
MIEC Pax Romana et membre du MIIC au 
Mali.

Chers frères et soeurs en 
Christ, aujourd’hui les 
Ecritures nous rappel-
lent des moments très 
importants de notre vie 
de chrétiens et ces mo-
ments importants nous 
ne pouvons pas les vivre 
sans les sept dons de 
l’Esprit. Rappelez-vous 
que, chrétiens baptisés et 
confirmés, nous sommes 
fils et filles, rois et 

reines et prophètes, nous sommes des messagers du Christ sur 
cette terre, sur nos lieux de travail, dans nos foyers, dans nos 
familles, dans notre monde. Et nous sommes tous appelés, 
baptisés et confirmés, à vivre les sept dons de l’Esprit qui sont 
la sagesse, l’intelligence, la connaissance, la force, le conseil, 
la piété et la crainte. 
	 Ces sept dons doivent nous suivre partout dans notre 
vie, sur nos lieux de travail, dans notre famille, dans nos pays, 
dans notre monde et, grâce à ces sept dons, en les vivant jour 
après jour, cela devrait consolider notre foi en Jésus-Christ et 
nous aider à pardonner à notre prochain. Aujourd’hui, je suis 
sûr que personne parmi vous n’aurait pu prédire il y a six mois 
que nous célébrerions la fête de la Pentecôte en ligne. Nous 
sommes appelés à avoir un esprit de sagesse afin de pouvoir 
discerner et de pouvoir manifester notre foi en nos frères et 
sœurs et aussi de nous aider à pardonner à notre prochain.	
Cette pandémie nous a appris de belles choses mais

Afou Chantal Bengaly 
 aussi des frustrations. Parmi les belles choses qu’elle nous a 
apprises, il y a l’importance de la solidarité mondiale, nous 
sommes tous indispensables les uns envers les autres. Cette 
pandémie nous rappelle également l’importance de vivre en-
semble en famille. Il y a quelques années, nous avons terminé 
l’année de la famille à l’église, mais avec cette pandémie 
nous vivons aujourd’hui comme une famille mondiale, nous 
apprenons à exercer les dons de l’Esprit dans nos familles 
et pour moi, c’est une chose extraordinaire. Pour dire que la 
pandémie n’a pas que des points négatifs, il y a aussi cet aspect 
de recharger ses batteries dans les paroles de Dieu et de les 
vivre en famille. Pour moi, aujourd’hui, avec cette célébration 
de la Pentecôte, nous devons dépasser la mondialisation de 
l’indifférence. Soyons tous unis et solidaires par ces sept dons 
de l’Esprit. Que le Seigneur continue à nous guider dans tout 
ce que nous faisons et que nous soyons de dignes, humbles et 
modestes messagers au service de ce monde afin d’en faire un 
lieu plus juste, plus harmonieux et plus aimant. Amen.

Jorge Parra Herrera 
	 La Pentecôte vient pour nous libérer, nous invite à 
nous laisser transformer par l’Esprit Saint, à avoir confiance en 
la force de l’amour du Christ.
	 Dans le contexte actuel, pour les défis auxquels nous 
sommes confrontés chaque jour, nous devons permettre à 
l’Esprit Saint d’être présent, de nous montrer la voie à suivre 
et ainsi, de sortir de notre propre intérêt particulier . Ainsi, 
nous pourrons identifier de quelle manière nous pouvons aller 
à la rencontre des autres, dans des moments d’enfermement et 
d’isolement social, ce qui, en termes logiques, semble être une 
contradiction, mais qui, en termes spirituels, représente pour les 
chrétiens tout un chemin à découvrir.
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Jorge Parra a étudié l’administration des affaires. Il vit à 
Santiago du Chili et travaille au ministère de la science 
et de la technologie. Depuis 2018, Jorge est le secrétaire 
latino-américain du MIEC et de la JECI (MIEC-JECI).

	 La Pentecôte 
rend l’église universelle, 
elle passe de l’état de 
minorité à l’état de total-
ité. Nous sommes tous 
invités à y entrer. 
	 L’impulsion du 
Saint-Esprit nous invite 
à l’union. De nombreux 
membres, des cultures, 
des langues, des expres-
sions, de la diversité, des 
couleurs et un seul corps. 

Bien que parfois nous ayons tendance à croire que notre façon 
particulière de vivre la foi, avec notre famille, avec nos groupes 
paroissiaux, nos communautés, est la voie “correcte”. Même 
lorsque nous nous reconnaissons ouverts au partage dans des 
espaces œcuméniques ou interreligieux, lorsque nous sommes 
témoins d’autres expressions de la foi, même si elles sont très 
semblables aux nôtres, lorsque nous constatons que nous avons 
quelques différences, cela nous semble déjà une raison suff-
isante pour nous interroger. Nous ne connaissons pas l’origine 
théologique ou historique de cette attitude fiscale que nous 
reconnaissons souvent dans différents secteurs de l’Église, une 
tendance à laquelle nous n’échappons pas.



cœur. Jésus peut être reconnu par ses blessures car c’est 
précisément à partir de ces blessures sur le Calvaire, que nous 
avons tous, en tant qu’Église, reçu l’Esprit qui, à
La Pentecôte donne à l’Eglise sa mission envers le monde. 
	 Je pense qu’il y a un autre message important de la 
Pentecôte à ce moment. Nous ne grandissons pas dans la con-
naissance de cet Amour en nous enfermant dans notre propre 
ego, mais si nous devenons capables d’écouter et de partager 
les uns avec les autres. Nous sommes l’Église. Se comporter en 
tant qu’Église signifie ne plus être enfermé dans notre propre 
confinement de la foi.
	 La Pentecôte est pour moi la fête de l’ouverture à 
toutes choses : elle signifie accueillir intérieurement l’Esprit 
d’unité mais extérieurement être en mesure de proclamer que 
nous avons été pardonnés, avec courage, détermination, avec 
l’aide de l’Esprit qui nous enseigne toute la vérité. Nous ne 
sommes pas chrétiens lorsque nous nous enfermons en nous-
mêmes.
	 Ainsi, la seule langue que le Saint-Esprit nous a en-
seignée pendant cette pandémie mondiale est le langage d’une 
communion spirituelle qui nous réunit chaque fois que nous 
croyons nous sommes des créatures vulnérables et que notre 
seule et unique force est l’Esprit de Jésus.

Né en 1984, il est diplômé en sciences politiques et 
internationales avec mention à l’Université de Pise en 
2008. De 2011 à 2014, il a été étudiant de l’École doc-
torale en sciences politiques de l’Université de Roma 3. 
Doctorat en histoire contemporaine, de 2015 à 2017, il 
a été boursier de l’Institut italien d’Etudes historiques 
à Naples. Depuis décembre 2017, il a été chercheur au 
département de science politique de l’Université de 
Roma 3. Il collabore à l’édition nationale des œuvres 
d’Aldo Moro et à l’édition nationale de l’Epistolario 
d’Alcide De Gasperi.

Tiziano Torresi

	 En réponse aux défis posés par Covid-19, les gou-
vernements et les prestataires privés d’éducation sont passés 
à l’apprentissage numérique (e-learning). Cette évolution 
s’accompagne de nombreux défis concernant l’offre d’une édu-
cation de qualité et inclusive pour tous les enfants. Dans le but 
d’initier la réflexion et d’attirer l’attention des parties prenant-
es sur cette question, le MIIC Pax Romana Africa a organisé 
des conversations en ligne en deux langues. Le webinaire en 
anglais a eu lieu le 30 mai 2020, tandis que le webinaire en 
français s’est tenu une semaine plus tard. Chaque session a 
duré environ 1h30min. Les événements ont réuni un panel 
d’experts, de parents, principalement des professionnels laïcs 
catholiques, ainsi que des personnes impliquées dans l’éduca-
tion venant de 8 pays.

Parmi les panélistes anglophones, il y avait:
1. Dr. John Mugo - Directeur exécutif de la Fondation 
Zizi Afrique, Kenya
2. Mme Josephine Lungu - Secrétaire à l’éducation, ar-
chidiocèse de Lusaka, Zambie

3. Prof. Neil Boothby - Professeur et directeur du Centre mon-
dial pour le développement intégral de l’enfant à l’Université 
de Notre Dame, États-Unis
4. P. Joseph Arimoso, coordinateur de l’éducation pour la con-
férence jésuite de l’Afrique et de Madagascar.

Les panélistes francophones étaient:
1. Dr. YAOU Tamégnon, enseignant-chercheur à l’Univer-
sité de Kara, Maître-Assistant en Sociologie de l’éducation 
(CAMES) au Togo.
2. Dr. HOUNKPE Débora, enseignant-chercheur et responsable 
de formation, en charge de la formation auprès d’une organisa-
tion non gouvernementale nommée Graines de Paix au Bénin.
3. Dr. Eléonore NGOMA VOUMBI, enseignant-chercheur à 
l’École Normale Supérieure de Libreville, Assistant maître 
de conférences en Psychologie clinique et psychopathologie 
(CAMES) au Gabon.
4. Père Hubert Mvula, sj, recteur du collège jésuite Bonsomi, 
Est de Kinshasa, RD Congo
Les deux conversations ont été diffusées en direct sur Facebook 
et sur Zoom et ont pu toucher environ 150 personnes.
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Nous sommes maintenant 
ensemble, à célébrer la Pen-
tecôte comme célébration de 
l’unité, de la compréhension 
et la communion. Dans notre 
monde, bien qu’étant de plus 
en plus proches les uns des 
autres avec le développement 
de moyens de communica-
tion, bien que les frontières 
semblent disparaître, nous 

savons trop bien que l’unité, la compréhension et la commu-
nion entre les gens est extrêmement difficile.
	 Je pense que l’Esprit Saint apporte la paix et l’unité 
chaque fois que et partout où l’on se rend compte que, comme 
l’épisode biblique de la tour de Babel nous l’enseigne, que 
nous ne pouvons pas construire notre monde les uns contre les 
autres. Nous ne pouvons pas construire un chemin vers le ciel 
par nous-mêmes.
	 La pandémie de COVID- 19 nous a montré que nous 
ne pouvons pas vivre avec l’illusion de pouvoir dominer toutes 
les forces de la nature. Non ! Nous sommes vulnérables, nous 
sommes des créatures et nous ne pouvons pas construire et 
réaliser ce que nous voulons.
	 Vulnérables, créatures et... pécheurs aussi, mais 
l’Esprit de Dieu nous embrasse et nous aide à dire : “C’est 
notre gloire. Nous sommes pauvres, créatures et pécheurs, c’est 
Toi, notre Seigneur, - et non pas nous – qui est notre Sauveur”. 
L’Esprit de Dieu nous permet de goûter comme il est bon d’être 
pardonné, comme est douce la miséricorde du Rédempteur.
	 L’unité, la paix et la miséricorde sont des dons de 
l’Esprit de Dieu. Il nous donne un nouveau cœur, une nouvelle 
langue, une nouvelle capacité à communiquer avec les uns les 
autres, de parler librement de manière à ce que chacun puisse 
comprendre : le langage de l’amour. 
Comme pour l’apôtre Thomas, l’Esprit Saint nous donne la 
lumière à nos sens, nous visite intérieurement et touche notre



	 Parmi les défis posés par l’apprentissage en ligne, on 
peut citer l’accessibilité à l’internet, son caractère inclusif et 
son mode de diffusion. La viabilité financière pendant cette 
pandémie semble également être un problème majeur pour de 
nombreuses écoles puisque les enfants sont hors des salles de 
classe.
	 Des recommandations ont été adressées aux trois 
principales parties prenantes de l’éducation, les parents, les

enseignants et l’Église. “La famille est la première école pour 
l’enfant”. L’accent a été mis davantage sur le rôle des parents 
en tant que premiers éducateurs des enfants. L’église peut 
jouer un rôle important dans la transmission des messages 
d’éducation positive. Tous les acteurs devraient se concentrer 
davantage sur une éducation fondée sur les valeurs et investir 
davantage dans la formation des enseignants dans le cadre un 
processus continu de transformation des programmes d’études.

Latte avec Jésus

	 Au milieu du COVID-19, le CAN, réseau d’action 
communautaire, membre national du MIIC-Pax Romana en 
Malaisie, a lancé une série de dialogues en ligne intitulée “Latte 
with Jésus” réunissant des dirigeants catholiques et protestants 
des églises de Malaisie pour discuter de ce que signifie ce mo-
ment pour les personnes de foi. Les membres ont participé à 
l’activité avec les panels au moyen de chats en ligne et tous ont 
été invités à apporter leur propre Lattes ou autres boissons.
	 Les sujets abordés dans ces dialogues œcuméniques, 
qui sont disponibles à l’adresse www.facebook.com/CANMa-
laysia, reflètent les préoccupations les plus profondes des mem-
bres de Pax Romana et d’autres chrétiens dans le monde entier.
	 Un article paru dans le Malaysian Herald (5/31/20) a 
résumé le ton d’une des premières conversations du 23 avril 
lors des premiers stades de la crise : Les participants ont part-
agé, en direct sur Facebook, leur anxiété face à leur incapacité 
à célébrer la messe et les services du dimanche et à participer 
à toutes les activités spirituelles communautaires. S’agissait-il 
d’une crise de la foi, d’un sentiment de désespoir et d’abandon, 
se demandant pourquoi Dieu a permis que cela nous arrive? Est-
il à l’écoute de nos prières ferventes? Ou est-ce un test de notre 
foi, que Dieu nous délivrera des épreuves comme le promet Jé-
sus dans les évangiles?
	 Dans une autre session, les préoccupations sur la façon 
dont les chrétiens devraient vivreleur foi en ce moment, a été
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“Il y a aussi d’autres façons d’être une communauté de foi, par exemple en rendant des services 
aux marginaux et à d’autres qui sont touchés... En tant que communauté, concentrons-nous sur 
l’accompagnement et “soyons là” les uns pour les autres dans la prière, la vie familiale et commu-
nautaire. Cette pandémie nous a appris que l’Église est plus qu’un bâtiment. Il s’agit d’une com-
munauté de croyants sur leur chemin de foi”.

reconnue comme une lutte. Même si nous ne pouvons pas aller 
à la messe ou aux services du dimanche, nous pouvons toujours 
répondre à l’appel de Jésus à servir les marginaux parmi nous. 
“Cette pandémie nous a appris que l’Eglise est plus qu’un sim-
ple bâtiment. Il s’agit d’une communauté de croyants sur leur 
voyage de la foi”. (Herald, 6/7/20).
	 D’autres sessions ont abordé d’autres thèmes cri-
tiques, notamment l’impact du COVID-19 sur les marginaux 
: Notre foi en action, (20 mai) ; Justice économique (1er juin) 
; Jeunesse en crise (17 juin) ; Le racisme parmi nous : Notre 
réponse de foi en Malaisie (17 juillet) et l’anxiété des jeunes 
face à leur avenir pendant le confinement” (17 Juin)
	 Cette série en cours est ouverte à tous les membres et 
amis de Pax Romana et peut être consultée à l’adresse www.
facebook.com/CANMalaysia/

http://www.facebook.com/CANMalaysia/ 
http://www.facebook.com/CANMalaysia/ 


Voici quelques-uns des principaux thèmes qui se dégagent de la 
discussion :
1. L’évolution de l’histoire nous dit que la démocratie dans 
la région est en danger, plus de 30 ans après que les régimes 
dictatoriaux poussés par l’idéologie de la sécurité nationale 
ont quitté la région. C’est une situation difficile à prévoir alors 
qu’on valorisait la démocratie après de telles dictatures sang-
lantes.
2. Les démocraties ne se terminent pas nécessairement par des 
coups d’État, mais peuvent également être détruites par des 
régimes qui émergent initialement de façon démocratique,
mais qui s’enracinent dans le pouvoir jusqu’à ce qu’ils finissent 
par s’installer comme des régimes autoritaires où peu à peu, les 
libertés individuelles sont réduites et finissent par être des dic-
tatures composées de démocratie (Venezuela, Nicaragua, etc.)
3. De par sa nature, la démocratie est un système dynamique, 
inachevé, qui doit en permanence équilibrer la participation 
des pouvoirs. C’est le peuple qui gouverne. Aujourd’hui, nous 
constatons que les forces armées prennent à nouveau un rôle 
disproportionné, avec des gouvernements de la région qui rest-
ent au pouvoir grâce à leur soutien.
4. Il est évident que les églises ont une plus grande approbation 
populaire que les partis politiques et prennent position contre 
de la nouvelle droite. Bien que moins que les autres églises,
certains dirigeants de l’Église catholique plaident également en 
faveur d’un retour à l’ordre compris comme traditionnel

lement établi par Dieu et ont tendance à résister aux avancées 
en matière d’égalité des sexes. D’autres responsables d’église 
défendent les leaderships messianiques et promeuvent une 
défense extrême de l’autorité et de l’ordre.
5. La pandémie nous a mis dans un scénario très intéressant. Le 
monde a eu un moment pour s’arrêter et réfléchir sur sa vie et 
si le désir accéléré de réaliser, de profiter et de posséder tout, 
est vraiment ce qui nous rend heureux. Cela nous oblige à avoir 
une bonne politique publique. Dans l’ancien système, il y avait 
une perte de prestige de tout ce qui est communal, du politique, 
puisqu’il
semble que le développement de la société s’est fait naturelle-
ment en raison aux progrès de la science et de la technologie.
6. Un autre risque pour la démocratie dans les confinements 
liés à la COVID, est la manipulation qui peut se produire par le 
biais des médias et des réseaux sociaux. Aujourd’hui, il existe 
des moyens très sophistiqués de gérer les tendances et les 
pensées des gens ; Dans ce scénario,
des dirigeants “messianiques” très autoritaires peuvent facile-
ment apparaître, qui peuvent détruire la démocratie de manière 
plus subtile que ce que nous savions dans le passé.
	 Enfin, une clé importante du renforcement de la 
démocratie est la proximité vis à vis des jeunes, car ils inter-
prètent mieux les temps nouveaux ; et vis à vis des pauvres, qui 
seront toujours une référence de la voix de Dieu qui crie pour 
une plus grande dignité.

	 Le 31 juillet, Pax Romana a lancé le premier évènement d’une série de dialogues sur l’Église après 2020. Le Dr Daniel Cosac-
chi, membre de notre équipe nord-américaine a animé la discussion avec l’évêque John Stowe, OFM Conv. de Lexington, KY, ,Dr. Shan-
nen Dee Williams Université de Villanova, et Michael Bayer de la paroisse St. Clement à Chicago. La vidéo du webinaire est disponible 
sur notre site web.
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Résumé préparé par : Héctor Mella Escobar - Coordinateur MPC- MIIC-Chili

Compte rendu du dialogue du MIIC le 13 juin
	 Le 13 juin, l’équipe latino-américaine du MIIC a organisé un dialogue en ligne sur la démocratie en Amérique latine 
(même en cas de pandémie). Ce dialogue a réuni 40 personnes de 11 pays. Il était dirigé par Elisabeth Müller, vice-présidente pour 
l’Amérique latine, et comportait des présentations de Gerardo Caetano (Uruguay) et Rolando Ames (Pérou). 



	 Le vendredi 12 juin 2020, le pape François a reçu le 
Présidence du MEIC (Movimento Ecclesiale di Impegno Cul-
turale), notre mouvement national en Italie, à la Maison Sainte 
Marthe au Vatican. La réunion a célébré l’héritage de St. Paul 
VI, patron fondateur du MEIC et du MIIC.
	 La délégation était conduite par Beppe Elia, président 
du MEIC. Le pape François a demandé un engagement du 
mouvement sur les thèmes du discernement et du rôle des laïcs. 
Au cours de la réunion, qui s’est tenue dans une atmosphère de 
grande cordialité, le Saint-Père a exprimé sa gratitude au MEIC 
pour sa contribution à l’animation culturelle par ses activités au 
niveau national et local, notamment sur les thèmes de la synod-
alité, de la démocratie, de la cohésion sociale, l’immigration, et 
la paix.
	 Le Pape a notamment demandé au mouvement de 
s’engager sur deux fronts urgents. D’une part, il a invité le 
MEIC, et par extension notre mouvement, à approfondir notre 
travail sur le discernement, contre toute forme de relativisme et 
de rigidité morale. D’autre part le Saint-Père nous a appelés à 
réfléchir davantage sur le rôle des laïcs. Le pape nous invite à 
travailler ensemble pour surmonter deux de graves dangers, le 
cléricalisme et la rigidité. Nous sommes appelés à renouveler 
le sacerdoce commun des baptisés et de redécouvrir l ‘état laic 
comme une vocation. En ce sens, le Pape a demandé au MEIC 
de s’engager à trouver de nouvelles formes de présence et de 

surtout des femmes, qui montrent une compréhension plus 
aiguë de nombreuses questions concernant la vie de l’Église.
	 Au cours de la réunion, les membres du MEIC ont 
fait part de leur projet d’accueillir notre prochaine Assemblée 
plénière à Rome en 2021 pour célébrer le centenaire de la Pax 
Romana. La présidence du MEIC est profondément reconnais-
sante au Saint-Père pour cette réunion et a accepté le défi de 
renouveler son engagement au service de l’Église et du pays.
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Bloquer la date
Assemblée plénière et célébrations du centenaire de Pax Romana 2021
Nous sommes heureux d’annoncer que le MIIC célébrera son assemblée plénière à Rome à la fin du mois 
d’octobre. Les dates exactes restent à fixer, mais elles se situeront entre le 29 octobre et le 3 novembre 2021. 
D’autres informations serlont données bientôt.

Le Mouvement International des Intellectuels Catholiques (MIIC-Pax Romana) est une
communauté d’intellectuels et de professionnels catholiques engagés dans le monde avec une spiritualité de 
l’action.
Inspirés par l’Évangile et la tradition sociale catholique, nous vivons notre foi en relevant les défis de notre 
temps. En tant que mouvement, nous nous engageons en faveur de l’option pour les pauvres, du développe-
ment humain intégral, de l’interreligieux, le dialogue, et l’autonomisation des femmes et des jeunes profes-
sionnels. Le MIIC rassemble des professionnels, des petites communautés et des mouvements nationaux et les 
invite à se soutenir mutuellement au-delà des frontières et à faire entendre leur voix dans les forums, dont le 
Vatican et les Nations Unies.


